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vaisseaux eluylif ures, et versées dans leP
torrent de la circulation pour être assi-
ruilées par les diffllrents organes qui en
ont besoin.

Le Docteur a terminé sa conférence
en trous citant ce mot spirif-el du Dr
Véron : IlOn ne sait qune le lendemain
si on a bieca dîné." Uin bon dîner on
efflet, n'est pas celui où l'on mange les
aliments le plus délicats ou les plus
abondante, niais celui qui profite le plus
à l'économie animale, par unie excellente
dig-estion et une assimilation complète.

Nosverrions avec le plus grand
pîlaisir des conférences de cette nature
se répéter souvent, car elles sont très in-
téressantes et éminemment instructives.

Bibliographie.

Mines d'or de la BDeauce, par .31. li.
Ckapman. Brochure de 64 pages avec
carte topographique. Nos remerciments
à l'auteur de l'envoi.

Nouvelles locales.

Le prochain cours public sera donnué
:,amedi soir à huit heures, par MN. l'abbé
J.-C. Lafianîîne. Sujet : Y a-t-il des
?1UflC8 dc houille dans la province ceQub.
léec ! La conférence aura lieu à l'amphii-
tlnAtre.

Jeudi soir sera le seizième anniver-
miîre du dernier grand incendie du S&-
ruiuaire, en 1805.

La mii-crêmýne qui n'arrive qu'auu-
TIhui, a été anticipée par nos confèes=
jui ont doînné à. la grande salle, nmardi
soir,une p)antomnine-niiascarade des muieux
réu--sies3. -___
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Soredonnée par Messieurs les Rlie-Soirée toriciens.

.Malgré notre espoir, à l'épreuve, îious
commençions à désespérer dlu sort de
l'art dramatique pour cette année. En-
core un peu et l'anniée académiq2ule 1880-
81 s'effaçait laissant dans l'oubli les
traditions du hiassé.

Heureusement la partie nî'était pas
jouée, le dernier mot n'était pas dlit, car,1
nits avions nos excellents confrères de
Rhétorique. A eux seuls d'ail leursappar-
tenait ce privilège insigne

L'est done dimuanche qu'ils ont dunné,-
leur soirée. L'occasion était des 11111(111X
choisies : l'anniversaire du sacre (le
Monseigneur l'Archevêque. Oin ne pu
rait trouver une circonstance plu, digne
et plus propre à donner unie valeur p>lus~
gr-ande à tous les efflorts, à tout, le travail
ijue nécessite toujours uîîe préharatioiî
(le ce genre.

Le dramie de circonstance était inti-
tulé: "St-Louis où~ H-onneur à la Croix."
C'était, on miîîiat are, la captivité <le St-
Louis, lors <le Ea première croisade,
après la fatale journée de Mansourah.
La scène représ3entait une vaste salie et
l'on pouvait, à six siècles de distance,
goûter comme par cenchiantemnit, la
grandeur d'âme et la noblesse du saint
monarque, L'intrigue de cette pièce
n'avait, comme on le voit rien d'extra-
ordinaire, nmais le relief donné aux ver-
tus du saint roi, sa constance et a
fermeté aux prises avec la fanatisme
miusulman), tout était bien propre à don-
i er de l'intérêt et à faire oublier les
quelques faiblez-ses de la pièce elle-même.

Lets acteurs n'ont certainement pas
besoin de nos félicitations après celles
de M\gr l'Archîevc'quîe. Seulement, ce
serait injuste de ne pias mentionner en
en passant ceux qui noens ont le plus
frappé. bloîîsieuir Edouard Letendre à
qui incombait le rôle très difficile de St
Louis; à rempli sa tâchàe avec noblesse
e-t dignité. M.IM. C. MaIrcotte, A. Rouas-
1scau, C. Dumas et L. Olivier ont
lauszsi droit ù nos fèlicito'qions.

Les entr'actes ont été fort gouitée. Et
certe, ce ni'étit pa sanis raison. Il suffit
(le (lire qu'il la Soeiété Orplîéonique
échéait une partie et l'autre il IL C. esi
Lavigueur. L"'Orplit-oîî" est til nmor-
ceau que nous avons d(jà entendu
niais il semble toujours nouveau et de
plus cii plus digne de nos applaudisse-
menits. Monsieuir C. Laviguecur, après
un magnifique morceau exécuté avec son
habileté ordinairea dû céltrir Aiune tr*,I>h'
salve d'applaîîd i-entents et venir exé-
cuter une partie d'un joli nmorceau de
sa comîposition que tout le mnonde cont-
nait et admire. Le Il Valiant,> et I t us-
tic Quen", exécutés par la Société Ste-
Cécile, sours la direction <le MN. Il.
MNcKerîîan, ont été hautemnt 'ajîpré-
ciée.

EAi termnîianit la soirée, Mgr l'Arche-
v'êque a a<lres%ýé aux acteurs quelques
buiîrfts, q>rot;<l remnei cit.lt lit et de

Geneniogie de Mgr de Lauberivière

Noirs eoitiillýtoii' ioîriîn notre
travail sur NMgr de I'Auiberivièro ci
donînant l'arbre généalogique du véné-
ral-le p~rélat tcl quc drc;>é pa 31. l'aibbé
I Auivergrne, (le Cireniolile.

1Oit lit dans Cliorier: ?it lolitqe
i 'lu Dauphillê, publié cil 16-11

ýPolRiaor.-C'Ucst une filinille qui s'est
établieà G renoble, àî la fls (lit dernier
siéele Paul Pourroy et Abraliami Pour-
roy, fsdres, v ont éte les chIefs des deux
brandies*. iÀ la"N a vit q.' eduA.t et vertu.

u~taîl,.Cciilà lut :eigneur dis
Val)lt!scrro, (le Cre-st et d1.1 ontferrat,
exerçÇa longtemps la c le receveur
generIl e Etnts de la Province, t de.
putis, fut maitre ordiinirc cii la citambre
des comptes. Il lit -,011 testament l'an
163I4 et mourut l'au 1636. 1)e son
Mnariagc avec Elisabetht1 ])u Fauire nqi.
reîit le:~tc, rhr rançois, et
Jacqueca Potiirro%. Le premier fut vice-
béîîehîul et lieuteuîaîît-géîîéril au Siège
<le Crest, et après, conseiller ait parle-
ment de Grenîoble, et ehîsuitc.président
i mortier. Il a ou de soit iîarizage avec
Marie flêatrix-lobert e ltoqueroy:-
Aymaii Poîîrroy, qui lui a succédé crn
cette c large, qu'il exerce avec lioniîcur.
Arthur Ïoirroy de Guihlernières a été
maitro ordinaire eit la elhîamnhlrc des
compteus, couîme soir père. De soitnia-
riage avec Larence Beitrix-Robert deý
Roqueroy, sont nos François, seigneur-
do Quisisona>., maitro ordinaire on la
mêème chiambre, qui a épousé Marie de
Vallin; Clmrles, Chianomno de l'église
cathiédrale de Grenoble, Pierre et Josepht
qui suivirent la profcssion les ar-
Mes etc. etc."

Puis 31. 1*.bbê uern ajoute:
"Madame la Comtes-se (le Chulabous est

autjouird'huii petito-fillo do Franlçois Pour-
roy de 1'Autbcrivièrec <le <Žuihsonas."

ciIl manque à ce tableau généalogi-
que quelques éclaircis-lements. ClauLe
Jwpqli. ptre de l'Evéqiie <le Quéêbec, eit


